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Le choix des mots
ON AURA BEAU DIRE que les mots sont des instruments
fragiles, émoussés par l’usage et souvent récalcitrants,
ils n’en constituent pas moins notre seul moyen d’ex-
primer notre pensée et de nous faire comprendre.

Ils se sont élaborés avec lenteur au cours des âges,
et l’emploi souvent fautif que nous en faisons en notre
siècle de vitesse supersonique est loin d’être étranger à
notre désarroi personnel et au désordre qui sévit dans
les affaires humaines. Examiner la question du choix
des mots, ce n’est donc pas ressasser un sujet oiseux
et pédantesque, mais aborder un aspect essentiel de
nos rapports d’êtres raisonnables avec le monde qui
nous entoure.

Beaucoup de lettres commerciales sont lamentable-
ment éculées. Les unes disent des choses inutiles, sous
une forme qui dénote la plus grande indifférence de
la part de celui qui écrit. D’autres ont une tenue exté-
rieure fort acceptable, car elles sont dactylographiées
et disposées avec soin sur du papier de qualité, mais
elles demeurent aussi indigestes qu’un gâteau de
béton que l’on aurait recouvert d’une glace affriolante.

Le choix des mots n’a pas beaucoup d’importance
pour l’employé qui se croit investi de la haute mission
de noircir des pages à la file. Pourtant, cet homme
renonce ainsi à un bien très estimable. Il se prive du
plaisir de communiquer ses idées et ses émotions, de
capter l’attention des gens, de les amener à faire ce
qu’il désire.

Ce qui fait la beauté d’une langue aussi riche que
le français ou l’anglais, c’est la possibilité d’en com-
biner les mots de manière à dire la même chose de
plusieurs façons différentes. Il y a des mots lourds et
denses comme l’argile; des mots éthérés, légers comme
des bulles de savon; des mots-projectiles, rapides,
incisifs et explosifs. Mais ce qu’il y a de plus étonnant,
c’est que tous ont le mystérieux pouvoir de transmettre
avec des nuances infinies ce que nous voulons faire
entendre à ceux qui nous lisent.

Le langage n’est pas né dans une grammaire; il a
été créé parce que les hommes voulaient converser
entre eux. Son édification à travers les âges est une
grande aventure, à laquelle nous pouvons encore
participer.

Pourquoi lisons-nous avec délice des lettres écrites
il y a des centaines d’années ? Parce que leurs auteurs
ont su tracer, avec leurs rudimentaires plumes d’oie,
des mots riches de sens et de sentiments.

Pensons au lecteur
Dans tout ce que nous écrivons -- sauf les textes

de circonstance que nous griffonnons pour le seul
plaisir d’aligner des phrases -- il importe de songer à
l’agrément, aux goûts et à la capacité de comprendre
du lecteur. C’est sa personnalité plutôt que la nôtre
qui nous dictera les mots à employer, même si notre
caractère, nos dispositions et notre dessein doivent
forcément se réfléter dans notre prose. Qu’il s’agisse de
lettres de vente, de réponses aux réclamations, de
textes d’accueil pour les nouveaux clients, même de
souhaits et de civilités, cette règle joue un rôle capital
dans la communication efficace des idées.

Ainsi, on ne se servira pas des mêmes mots pour
écrire une lettre dont le fond est exactement identique
à deux personnes de situations et d’activités très diffé-
rentes. Malheureusement, cette vérité élémentaire se
trouve souvent battue en brèche par notre passion
des lettres-formules et le peu d’exigence que l’on
montre à l’égard de la correspondance commerciale.

A quoi servent les lettres si ce n’est à renseigner
le lecteur. Avant l’avènement de la diligence et de la
poste aérienne, les nouvelles se transmettaient au
moyen de signaux de fumée sur notre continent. Mais
lorsqu’un Peau-Rouge émettait un signal, c’est lui
et non pas le destinataire qui avait les yeux piqués
par la fumée. C’est au point de départ qu’il faut faire
un effort si nous voulons que notre message parvienne
clair et net à notre correspondant.

Nous devons choisir nos mots de telle sorte que le
lecteur comprenne sans perdre son temps à s’inter-
roger. Et cela n’est possible que si ces mots expriment
les renseignements nécessaires dans un vocabulaire
adapté au lecteur, tout en lui laissant deviner quels
sont nos sentiments à son égard.

Adressez-vous avant tout au destinataire; c’est lui
qu’il faut intéresser. Si vous parlez trop de vous-
même, de votre société ou de votre produit, votre
lettre finira par devenir un monologue. Cherchez




